
Décret sur la presse 
(octobre 1917)

« chacun sait que la presse 
bourgeoise est l’une des armes 
les plus puissantes de la 
bourgeoisie (…). Pourront être 
suspendus les organes de 
presse:

-Qui appellent à la résistance 
ouverte ou à la désobéissance 
au gouvernement ouvrier et 
paysan

-Qui sèment le trouble en 
dénaturant les faits de manière 
manifestement calomnieuse

-Qui incitent à des actions 
manifestement criminelles 
passibles de poursuites 
pénales. »

La marche en avant, c’est-à-dire vers le 
communisme , se fait en passant par la 
dictature(…); la dictature du prolétariat 
apporte une série de restrictions à la 
liberté pour les oppresseurs, les 
exploiteurs, les capitalistes. Ceux-là, 
nous devons les mater […]. C’est 
seulement dans la société communiste, 
lorsque la résistance des capitalistes 
est définitivement brisée, lorsque les 
capitalistes ont disparu et qu’il n’y a 
plus de classes, c’est alors seulement 
que « l’État cesse d’exister et qu’il 
devient possible de parler de liberté. » 

Lénine, l’Etat et la révolution, 1917.



Le « testament » de Lénine

« Le camarade Staline, devenu secrétaire général, a maintenant  un 
énorme pouvoir entre les mains et je ne suis pas certain qu’il sache 
user de ce pouvoir avec assez de prudence (…)

Staline est trop brutal et ce défaut, parfaitement tolérable dans notre 
milieu et dans les relations entre nous communistes, ne l’est plus dans 
les fonctions de Secrétaire général. Je propose donc aux camarades 
d’étudier un moyen pour démettre Staline de ce poste et pour nommer à 
sa place un autre homme qui serait plus tolérant (…) d’humeur moins 
capricieuse. »
Notes dictées par Lénine au cours de sa maladie en décembre 1922. A près sa mort, Staline les fit 
disparaitre.



« le fou de Moscou et ses 
collaborateurs », journal français 

Grégoire, 1938

Un exemple des procès de Moscou.
(1936-1938)

Le procès du président des coopératives de 
consommateurs en 1937.

Le procureur: Y eut-il des cas où des 
membres de votre coopérative s’occupant du 
stockage du beurre mirent du verre pilé dans 
le beurre?

Zelenski: Il y eut des cas où l’on retrouva du 
verre pilé dans le beurre.

Le procureur: Y eut-il des cas où vos 
coparticipants, complices dans le complot 
criminel contre le gouvernement et le peuple 
soviétique, semèrent des clous dans le 
beurre?

Zelenski: Il y eut des cas de ce genre.

Le procureur: Quel était le but de ces 
procédés? Donner meilleur goût au beurre?

Zelenski: C’est clair.

Le procureur: … Et dans les œufs, vous ne 
mettiez pas de clous?

Zelenski: Non.

Le procureur: Et pourquoi? La coque vous en 
empêchait?



« À la fin de la conférence, adoption d'une motion de fidélité au camarade 
Staline. Bien entendu, tous se lèvent. Des "applaudissements frénétiques se 
transformant en ovation", éclatent dans la petite salle. Pendant trois, quatre, 
cinq minutes, ils persistent dans leur frénésie et continuent à se transformer 
en ovation. Mais déjà, les mains commencent à faire mal. Mais déjà, les bras 
s'engourdissent à force d'être levés.
Mais déjà les hommes d'un certain âge s'essoufflent... Cependant, qui osera 
s'arrêter? Car dans cette salle, parmi ceux qui sont debout et qui 
applaudissent, il y a des membres du NKVD et ils surveillent qui cessera le 
premier! ... Et, dans cette petite salle perdue, les applaudissements se 
prolongent pendant six minutes, sept minutes, huit minutes... À la onzième 
minute, le directeur de la fabrique de papier prend un air effaré et s'assied à 
sa place. Ô miracle, où est passé l'indescriptible et irrésistible enthousiasme 
général ? Tous s'arrêtent comme un seul homme... La nuit même, le directeur 
de la fabrique est arrêté. On n'a pas de mal à lui coller dix ans pour un autre 
motif. Mais après la signature du procès verbal de l'instruction, le 
commissaire lui rappelle: "Et ne soyez jamais le premier à vous arrêter 
d'applaudir." »

Alexandre Soljenitsyne, L'Archipel du goulag, 1974



http://lewebpedagogique.com/mariedesmares/prisonniers-du-goulag/

https://fr.wikipedia.org/wiki/Goulag



« ô grand Staline, ô chef des peuples,

Toi qui fais naitre l’homme

Toi qui féconde la terre

Toi qui rajeunis les siècles

Toi qui fais fleurir le printemps

Toi qui fais vibrer les cordes 
musicales

Tu es la fleur de mon printemps

Un soleil reflété par des millions de 
cœurs humains. »

Rashimov, poème publié dans la Pravda, 1936.

« Le petit père des peuples »« ô, Grand Staline »

Sur l’affiche, on peut lire: « Grâce à notre 
bien-aimé Staline, nos enfants grandissent 
dans la joie et la prospérité ».



Le stakhanovisme

« Stakhanov se mit à battre un 
record après l’autre. Pendant 
plusieurs semaines, les quotidiens 
consacrèrent la plus grande partie 
de leurs colonnes au stakhanovisme 
(…). Stakhanov, le mineur, devenait 
un véritable héros national et 
l’imitation de Stakhanov, le mot 
d’ordre de toutes les industries. On 
organisait des tournées dans le 
pays, comme aux Etats-Unis lorsqu’il 
s’agit de stars de cinéma (…). »

D’après J. Littlepage, à la recherche des 
mines d’or de Sibérie, 1928-1937, Payot. 

La collectivisation des terres





« Daladier1 vous mène comme un troupeau de foire aux Blum2, aux Kaiserstern, aux 
Schweinkopf (…) , dont le nom bien français est tout un programme. Voilà nos maîtres, les 
patriotes! 
Voilà la dictature qui t'attend, peuple de France!
Ton parlement est pourri. 
Tes politiciens compromis. 
Ton pays livré à la boue des scandales. 
Ta sécurité menacée. La guerre civile grogne. 
La guerre tout court rôde. 
Paysan, la ruine te menace ( ... ) Ouvriers, intellectuels, votre situation est assaillie par des 
étrangers. 
Ni les uns, ni les autres, vous n'êtes plus chez vous. 
La France aux Français! » 

Texte d'une affiche de la « Solidarité française», 5 février 1934. 

1 Président du Conseil, Parti Radical. 

2 Dirigeant de la SFIO (Section Française de l'Internationale Socialiste=Parti Socialiste) 




